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Edouard Cothenet 
Le bapti!me selon S. Matthieu 
Si 1' on fait abstraction de la finale de Mare ( 16,16), reconnue par tous les exegetes 
comme non authentique et datant sans doute du milieu du 2d s., Matthieu est le seul 
evangeliste a rattacher explicitement l'institution du bapteme a un ordre du Christ 
(28,19). La formule baptismale prend d'autant plus de relief qu'elle est inseree dans 
l'unique recit d'apparition aux ap6tres ou ils re~oivent mission d'evangeliser toutes 
les nations. Depuis une etude remarquable d' 0. Michel,1 les commentateurs 
s'emploient a montrer comment, en cette finale majestueuse, Matthieu a synthetise 
tous les enseignements majeurs de son Evangile: revelation sur l'autorite seigneu-
riale du Christ, envoi en mission a toutes les nations, par cantraste avec un premier 
temps Iimite aux brebis perdues de la maison d'Israel ( 1 O,Ss; 15,24),- confirmation 
de l'enseignement donne avant Paques et notamment deIacharte de l'existence 
chretienne (5-7), promulguee sur une montagne de Galilee,- promesse d'assis-
tance enfin jusqu' a la consommation du siede. Commen~ant par le Iivre de la genese 
deJesus Christ, le Ier Evangile se termine par l'assurance que le Christ domine Ia 
scene du monde jusqu'a !'heure du tri ineluctable entre !es fils du royaume et les 
fauteurs d'iniquite (13,40-43).2 
Le texte de Mt sur le bapteme au nom du Pere et du Fils et de !'Esprit Saint a ete 
maintes fois commente par les Peres. La Biblia Patristica en fournit !es references, 
1 0. Michel, Der Abschluß des Matthäusevangeliums, in: EvTh 10 (1950/51) 16-26. 
Parmi !es etudes !es plus marquantes sur le sujet relevons G. Bornkamm, Der Auferstandene und 
der Irdische, in: Überlieferung und Auslegung im Matthäusevangelium, Neukirchen 1960, 289-
310; W. Trilling, Das wahre Israel. Studien zur Theologie des Matthäus-Evangeliums, München 
31964, 21-51;]. Zumstein, La condition du croyant dans I'Evangile de Matthieu (OBO, 16), 
Fribourg- Göttingen 1977, 86-106; G. Fn'edrich, Die formale Struktur von Mt 28,18-20, in: 
ZTK 80 (1983) 136-183. On trouvera dans ces deux etudes toure Ia bibliographie du sujet. 
2 A Ia suite de P. Rolland (Bulletin de Theologie Biblique 2 (1972) 157-178) et de]. D. 
Kingsbury (The Structure of Matthew' s Gospel and His Concept of Salvation History, in: CBQ 
35 (1973) 451-474), nous considerons que le Prologue du Ier Evangile se compose de deux 
parties: l'enfance (1-2),Jean Baptiste etJesus (3,1-4,16), le premier livret commen<;:ant par Ia 
predication du Royaume par Jesus ( 4,17). Cette structuration d'ensemble est tres importante 
pour comprendre !es Iiens entre Ia conclusion de Matthieu et le prologue en son entier. Nous nous 
permettans de renvoyer a notre article »Matthieu« dans l'encyclopedie Catholicisme, t. 8, Paris 
1979, c. 902-929 (specialement 905-908). 
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mais sans distinguer entre celles qui concernent !'ordre de mission (v. 19a) et celles 
qui contiennent la formule baptismale (v. 19b). Pour nous en tenir aux attestations 
les plus anciennes, la Didachf? prescrit le bapteme au nom du Pere et du Fils et de 
!'Esprit Saint. La meme formule se trouve sous une forme un peu developpee chez 
Justin (I Apol61, 3) et sous la forme meme deMt chez Irenee (Adv.Haer. III, 17,1). 
Par contre il n' est question que de 1' ordre de mission dans la partie chretienne de 
l'Ascension d'lsaie(3,18; 11,22), dans 1' Epitre desApotres(30) et dans leDialoguede 
Justin avec T ryphon ( 3 9; 53). C' est par une utilisation de ce genre qu' il faut expliquer 
le texte court de Matthieu dans I es citations d'Eusebe de Cesaree, qu'alleguait M. F. 
C. Conybeare pour justifier sa these de l'interpolation de la formule baptismale en 
Mt 28,19.4 Point n'est besoin de rouvrir ce dossier; sur le plan de la critique textuelle, 
le texte long est bien assure. 5 
Par contre restent toujours pendantes les questions de critique litteraire et 
historique. A quel genre litteraire appartient la finale de Mt? Peut-on faire remonter 
au J esus de l'histoire l'institution du bapteme? Dans un article tres documente, 
G. Friedrich6 vient de faire le point sur toutes les propositionsrelatives a la forme de 
Mt 28,18-20. Nous nous en inspirerons librement, sans alourdir notre expose par 
une multitude de references. L' enquete historique sur 1' origine du bapteme revient a 
se demander sous quels facteurs le rite baptiste des origines a ete »christianise<< tres 
tot dans la communaute primitive, en devenant le bapteme au nom de J esus. L' appel 
a l'influence des religions a mystere a perdu beaucoup de SOll poids, depuis que 
l'etude des groupes baptistes a montre l'insertion du christianisme naissant dans ce 
courant plus large.7 Il n' en reste pas moins a expliquer pourquoi le bapteme au nom 
3 
»Pour le bapteme, baptisez de cette maniere: apres avoir dit auparavant taut ce qui 
precede, baptisez au nom du Pere et du Fils et du Saint Espritdans de l'eau courante<< (VII, 1). 
Dans !'edition de Sources Chretiennes (n° 248), W. Rordoif et A. Tuilier expliquent quel'ensei-
gnement des Deux Voies doit preceder ainsi le rite baptismal. Nous aurons a nous souvenir de 
cette explication pour interpreter Mt 28,19. 
4 M. F. C. Conybeare, TheEusebian Form oftheTextMt28,19, in: ZNW 2 (1901) 275-
288. Reftitation parj. Lebreton, Les origines du dogme de Ia Trinite, I, Paris 1910,478-489. 
5 L'argumentation sty!istique de H. B. Green, The Command to baptize and other 
Matthaean Interpolations, in: Studia Evangelica IV, Berlin 1968,60-63, ne saurait l'emporter 
contre !es donnees fermes de toure Ia tradition textuelle directe. 
6 G. Friedrich, Die formale Struktur von Mt 28,18-20, in: ZTK 80 (1983) 136-183. Notre 
article La formule trinitaire baptismale de Mt 28, 19, in: Trinite et Liturgie (Conferences Saint-
Serge. XXXe Semaine d'Etudes Liturgiques, Paris 1983), Rome 1984, 53-71, developpe davan-
tage ce qui concerne Ia structure de Mt 28,18-20. Par contre nous n'y avons pas traite, comme 
ici, Ia relationentre Mt 3,13-17 et Ia formule baptismale de 28,19. 
7 C. Perrot,Jesus et l'histoire, Paris 1979, 95-136. 
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deJesus ne peut se confondre avec le bapteme deJean (Ac 19,1-7). Parmi !es raisons 
alleguees, on estime volontiers que le propre bapteme de J esus, - qui tient une telle 
place dans la tradition synoptique, - a ete considere comme le prototype du 
bapteme chretien. Recemment S. Legasse s'est eleve contre cette these en arguant 
avant tout du recit primitif du bapteme de J esus et de la version de Mare. 8 En ce qui 
concerne Mt, sa these ne nous semble pas assuree, car eile ne tient pas compte du jeu 
etroit de correspondances entre le debut du ler Evangile et la finale. Trop d'etudes 
se limitent soit au recit du bapteme de J esus, soit a 1' ordre du bapteme au nom des 
trois personnes divines. Une mise en relation qui tienne compte des procedes 
redactionnels de Mt doit permettrede mieux comprendre comment, selon 1' evange-
liste, le bapteme chretien tire son origine de la volonte du Christ >>d'accomplir toute 
justice<< en se soumettaut au rite de Jean. Humble geste de solidarite avec !es 
pecheurs, cette demarche est illurninee par le temoignage du Pere et la descente de 
!'Esprit. C'est ainsi que Mt veut nous faire comprendre l'origine et la nature du 
bapteme.9 
I 
Dans la tradition synoptique trois episodes SOllt forterneut noues entre eux: la 
predication de J ean Baptiste, le bapteme de J esus et sa tentation au desert. Tous trois 
constituent cette arche (Ac 10,37s), par laquelle debutait l'instruction des catechu-
menes. En ces trois episodes, !'Esprit Saint tient un röle important, alors que, dans 
l'ensemble de la tradition synoptique, il est pour ainsi dire absent, toute l'attention 
etant concentree sur la personne de J esus. Cette mise en valeur de !'Esprit contribue 
a forterneut nouer ensemble ces trois episodes. 
Dans ce cadre commun, chaque evangeliste a apporte sa note propre. Nous 
nous bornerons a relever les touches propres a Mt. 1° Curieusement Mt amplifie et 
!es ressemblances et la distance entre J ean Baptiste et J esus. D' emblee le message de 
Jean s'aligne sur celui du Christ: >>Convertissez-vous: le Regne de Dieu s'est 
approche« (3,2 redige d'apres 4,17). Par contre si le bapteme deJean est bien mis en 
relation avec la conversion (3, 11 ), il n' est pas dit qu'il obtient la remission des 
8 S. Legasse, Le bapteme de Jesus et le bapteme chretien, in: SBFLA 27 (1977) 51-68. 
9 Bannes reflexions sur le problerne hermeneutique par W. Trilling, Assemblees du Sei-
gneur, 2e serie, no 28 (Paris 1969) 24-27. 
10 W. Trilling, Die Täufertradition bei Matthäus, in: BZ 3 (1959) 271- 89; W. Wink,John 
the Baptist in the Gospel Tradition, Cambridge 1968, 27-41. 
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peches. La formule aphesis t6n hamarti6n, attestee en Mc 1,4 et Lc 3,3, est omise a 
dessein par Mt qui la reserve pour la parole sur la coupe eucharistique: >>Ceci est 
mon sang, le sang de l'alliance, verse pour la multitude, pour le pardondes peches<< 
(26,28) .11 C' est dire que pour Matthieu il ne peut y avoir de pardon que par applica-
tion du sacrifice redempteur du Christ. Nous reviendrons plus loin sur le sens 
donne par Matthieu a l'episode du paralytique pardonne et gueri (9,1-8). 
Comme dans Mc et Lc, on trouve chez Matthieu 1' opposition entre le rite 
baptiste (baptiser dans 1' eau) et le rite superieur du bapteme par l'Esprit et le feu: 
>>Moi, je vous baptise dans l'eau en vue de la conversion; mais celui qui vient apres 
moi est plus fort que moi: je ne suis pas digne de lui öter ses sandales; lui, il vous 
baptisera dans l'Esprit Saint et le feu.« (3,11). Si l'on compare ce texte avec les 
passages paralleles, 1' accent est mis sur la superiorite de J esus: il est le plus fortY 
Non seulementJean n'est pas digne de delier les sanda:les (meme le IVe evangile a 
garde cette forme du logion), mais meme de les porter. 
Une etude comparative des diverses form es du logion relatif au bapteme d' eau et 
au bapteme d'Esprit et de feu depasserait les limites assignees a cet article. 13 Avec 
M.-Al. Chevallier il convient de distinguer trois niveaux de sens: d'abord le sens 
donne par chacun des evangelistes, sens le plus aisement accessible, - puis en 
remontant dans le temps le sens donne par la tradition chretienne primitive ( et cela 
par confrontation entre le texte de Mc et celui de Q),- enfin le sens donne par le 
Baptiste lui-meme. Dans Mt-Lc (a la difference de Mc) le pneuma est mis en relation 
avec le feu. Faut-il en conclure qu'il s'agit du Souffle divin attisant la flamme du 
jugement (d'apres Is 4,4; 11,4; IV Esdras 13,10)? L'absence de l'article devant 
pneuma n'autorise nullement a interpreter ce Souffle au sens impersonnel, car la 
determination du pneuma par l'adjectif hagion, a la suite d'une preposition, suffit 
amplement a remplacer l'article. 14 Pour les trois evangelistes, il n'est pas douteux 
que l'Esprit divin constitue le milieu dans lequel seront plonges les disciples du 
Messie. Bien que relie par kai, le feu represente 1' element inverse. Salut pour les uns, 
la venue du Plus Fort entrainera la perte des autres. En rapportant la severe 
11 On notera que c'est le seul emploi chez Mt de cette formule par ailleurs traditionnelle. 
12 ]. Dupont, Les Beatirudes. III: Les Evangelistes, Paris 1973, 226. Nous lui sommes fort 
redevable pour tout le developpement relatif a Mt 3,13-15 (p. 225-245). 
13 Pour !es relations de ce Iogion avec !es textes de Qumran, voir nos art. Prophetisme dans 
le Nouveau Testament. II: Jean Baptiste, in: DBS, t. 8 (1972), c. 1251-1253;- et Qumran. VI: 
Qumran et le Nouveau Testament, in: DBS, t. 9 (1979), c. 988-992; M.-Al. Chevallier, Souffle 
de Dieu. Le Saint Esprit dans le Nouveau Testament, Paris 1978, 91-111. 
14 F. Blass -A. Debrunner -R. W. Funk, A Greek Grammar of the NewTestament, n° 255, 
257. 
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admonestation de Jean Baptiste, Mt pense certainement a l'eglise de son temps. 
Comme l'a excellemment montre D. Marguerat,15 le theme du jugement se 
reconnait constamment dans le Ier Evangile. Ce qui distingue pourtant la predica-
tion de J esus de celle du Baptiste, c' est que l'un attendait pour un avenir immediat le 
jugement eschatologique (d'ou la question: Es-tu celui qui doit venir? en Mt 11,3), 
tandis queJesus reserve pour l'avenir plus lointain le temps ou l'ivraie sera jetee au 
feu (13,40). 
Sur les levres du Baptiste, l'annonce du bapteme dans l'Esprit se rattachait a la 
prophetie d'Ezechiel qui caracterisait les temps du salut par une aspersion d' eau 
pure et par le don de l'Esprit divin dans le coeur des Israelires (Ez 36,25-27). 
L' element nouveau de la part du Baptiste, c' est le röle assigne au Plus Fort, puisque 
chez Ezechiel Dieu lui-meme fait part de son Esprit et que le Messie ne tient qu'un 
r6le tres efface. Dans ce cadre de l'annonce de !'Esprit, signe des temps du salut, les 
Synoptiques placent tous trois le recit du bapteme de Jesus. Dans Matthieu seul, 
intervient un dialogue entre le Precurseur etJesus. Il nous semble important d'en 
approfondir la portee : 
>>Jean voulut s'y opposer: >>C'est moi, disait-il, qui ai besoin d'etre baptise par 
toi, et c' est toi qui viens a moi! « Mais J esus lui repliqua: ,, Laisse faire maintenant 
(arti): c'est ainsi qu'il nous convient d'accomplir toute justice (plerosai pasan 
dikaiosunen) « ( 3, 14-15). 
En rapportant ce dialogue, Mt veut certainement repondre a une difficulte que 
provoquait le recit du bapteme deJesus. Si l'on se refere a l'Evangile des Hebreux, 
clont Jer6me nous a conserve un fragment, 16 on penserait que l'Evangeliste veut 
expliquer pourquoi, en depit de son innocence,Jesus se soumet avec toute la foule a 
un humble geste de penitence. Rien pourtant dans le texte ne vient appuyer cette 
interpretation. Par contre, il nous est deja apparu que le problerne de la position de 
Jesus par rapport au Baptiste etait bien present chez Mt, tout comme ill'est dans le 
IVe Evangile. S'il fut disciple deJean pendant un temps, commentJesus lui serait-il 
superieur? 
Apart l'emploi de prepon esti, l'ensemble du v. 15 est de facture typiquement 
mattheenne. 17 Sans nier que Mt depende en la matiere d'une tradition orale, il faut 
15 D. Marguerat, Le jugement dans l'Evangile de Matthieu, Geneve 1981. 
16 Ecce mater Domini et fratres ejus dicebant ei: J oannes baptista baptizat in remissionem 
peccatorum: eamus et baptizamur ab eo. Dixit autem eis: Quid peccavi, ut vadam et baptizer ab 
eo? Nisi forte hoc ipsum quod dixi, ignorantia est (Contra Pelag. III, 2). Textedans Ia Synopsis 
Quattuor Evangeliorum de K. Aland, 18. 
17 Voir en ce sens]. Dupont, Les Beatitudes, III 230s. 
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reeonna1tre qu'il a redige eette reponse deJesus pour en faire eomme l'enonee d'un 
programme. N'est-ee pas la premiere parole qui soit rapportee de lui? A notre avis, 
elle depasse done de beaueoup le eadre du bapteme et donne un indieatif sur 
l'ensemble de la mission du Christ. On pourrait objeeter que l'emploi du nous (il 
nous eonvient) minimise la portee de eette dedaration. En fait il n'en est rien, ear 
nous avons vu que par eertains e6tes Mt rapproehait la figure du Preeurseur de celle 
du Christ (3,2 a rapproeher de 4,17). Dansune eontroverse avec les autorites de 
J erusalemJ esus eitera en exemple J ean qui s'avanc;:ait sur la voie de la justiee ( en hodo 
dikaiosunes) (21,32). Plaee en eondusion de la parahole des deux fils (21,28-31), ee 
logion manifeste l'importanee donnee par Jesus a la mission du Preeurseur: la 
eonversion des publieains et des prostituees etait signe de la proximite du Royaume 
de Dieu (21,31). 
Le verbe pleroun tient une grande plaee dans Mt: 16 emplois, eontre 2 en Me et 9 
en Le. Le plus souvent il s'agit des eitations d'aeeomplissement de l'Eeriture. 18 Le 
seul emploi vraiment eomparable a 3,15 se trouve dans le Sermon sur la Montagne, 
dans un verset que 1' on peut eonsiderer eomme 1' enonee de la these developpee par la 
suite: » N' allez pas croire que je suis venu abroger la Loi ou les Prophetes: je ne suis 
pas venu abroger, mais aeeomplir.<< Cet aeeomplissement porte sur la maniere dont 
il faut entendre la dikaiosune/ 9 mentionnee par 5 fois (sur 7 emplois en tout) dans ee 
meme diseours. La dikaiosune exigee par J esus surpasse eelle des seribes et des 
pharisiens (5,20); elle demande purete totale d'intention (6,1), engagement deter-
mine vers le Royaume (6,33) et fait trouver le bonheur meme dans la perseeution 
(5,6 et 10). Pour Matthieu la dikaiosune est indissolublement liee a la basileia; on 
peut dire qu' elle est le reflet dans la vie des hommes de la proximite de la Basileia. 
Le maintenant ( arti) dont il est question en 3,15 est a rapproeher des autres 
emplois ou eet adverbe qualifie le temps present eomme terme d'une premiere etape 
dans l'histoire du salut et depart de l'ere nouvelle (11,12; 26,29.64). La justiee des 
18 F. van Segbroeck, Les citations d'accomplissement dans l'Evangile selon Matthieu d' apres 
trois ouvrages recents, in: L'Evangile selon Matthieu. Redaction et theologie, Louvain -
Gembloux 1972, 107-130. 
19 Pour une etude approfondie, voir]. Dupont, Les Beatitudes, III, 211-384. 0. Eißfeld, 
Plerösai pasan dikaiosunen in Matthäus 3,15, in: ZNW 61 (1970) 209-215 propose pourtraduc-
tion: Anspruch, Brauch, Gebühr, Pflicht, mais s'appuie sur des analogies lointaines: reponse de 
Jesus a la question du didrachme (Mt 17,24-27) et a la questiondu cens (22, 15-22). En ces deux 
cas manque le terme dikaiosune! Il faut manifesterneut eclairer 3,15 par le Sermon sur la 
Montagne ouJesus explique en detail ce en quoi consiste la justice du Royaume, accomplisse-
ment fidele de la volonte du Pere celeste (D. R. A. Rare, cite par J. Dupont, loc.cit., 253). 
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temps du salut s'inaugure par le rite baptismal ou la presence de J ean s' efface en 
quelque sorte au profi.t de l'intervention du Pere et de l'Esprit Saint. 
Sur le rite lui-meme du bapteme, Mt est tres bref et n'ajoute rien a la tradition 
commune. Tout l'interet porte sur ce que F. Lentzen-Deis a qualifie de Deute-
Vision.20 Le contraste entre la remontee des eaux et la descente de l'Esprit est bien 
exprime: a anebe s' oppose katabainon, J esus etant ainsi le point de rencontre entre 
l' eau, element mortifere21 et le ciel, signe du salut. L' ouverture des cieux fait penser a 
la premiere vision d'Ezechiel (1,1);22 ici il ne s'agit pas d'une theophanie, mais de la 
venue de l'Esprit divin: venant sur Jesus, illui communique l'impulsion pour son 
ministere de salut ( 4,1). Ainsi s' accomplit 1' oracle d'Isa'ie 4 2,1 cite in extenso en 
12,18. Alors que dans Mc la voix s'adresse aJesus lui-meme (Tu es mon Fils), dans 
. Mt eile vise tout l'auditoire chretien, cense present a la scene: »Celui-ci est mon Fils 
bien-aime, celui qu'il m'a plu de choisir.« Apart le changement de personne, les 
allusions bibliques sont les memes que dans le texte parallele de Mc: citation du 
psaume messianique 2 et allusion als 42,1. Comme il s'agit du debutdesPoemes du 
Serviteur, 0. Cullmann en a conclu que J esus fut baptise en vue de la souffrance et de 
la mort redemptrices.23 Pareille exegese suppose que Mt ait etabli un lienentre les 
quatre poemes du Serviteur, distingues seulement par la critique moderne a la suite 
de B. Duhm. Si nous voulons rester dans les limites assurees de la pensee de Mt, il 
faut completer la citation du bapteme par la citation faite in extenso de Is 4 2,1-4 en 
12,18-21. Ce texte fait ressortir la discretion de J esus, apres deux controverses 
relatives au sabbat. Jesus s'y est affirme comme maitre du sabbat et justifie sa 
conduite par une citation d'Os 6,6: >>C' est la misericorde que je veux et non le 
sacrifice«. 24 
Dans cette longue citation d'Is 42, on retiendra outre la venue de l'Esprit sur le 
Serviteur la double mention des nations ( 12,18.21), avec unefinale particulierement 
2° F. Lentzen-Deis, Die Taufe J esu nach den Synoptikern, Frankfurt 1970. Le point d'appui 
fondamemal reside dans deux visions rapportees par le Targum palestinien: vision d'Isaac 
moment de son sacrifice (Tgum Gn 22,10), vision deJacob aBethel (Tgum Gn 28,12). Meme si 
deux exemples ne suffisent pas a determiner un genre litteraire, !es analogies apportees sont suffi-
santes pour eclairer plusieurs aspects de Ia scene du bapteme, compose d'un recit et d'une vision 
interpretative. 
21 Sur !es eaux de Ia mort, voir Ps 18,5; 32,6; 69,2.15: 144,7 etc. Comme tous !es grands 
symboles cosmiques, i'eau peut signifier et Ia destruction (pensons au deluge) et Ia vie. 
22 A. Schlatter, Der Evangelist Matthäus, Stuttgart 1948, in h.l. 
23 0. Cullmann, Christologie du Nouveau Testament, Neuchätel- Paris 1958, 61. 
24 L'importance donnee a cette citation d'Osee vient de sa double utilisation ( deja en 9,13). 
La doctrine en est reprise en 23,23. 
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expressive: »En son nom les nations mettront leur esperance«. Le fait est d'autant 
plus singulier que, dans cette partie de son ministere, J esus restreint son action aux 
brebis perdues de la maison d'Israel (10,5s; 15,24). 
Rattachee au developpement precedent, la citation d'Is 42 a surtout pour but de 
preparer la controverse qui suit sur l' expulsion des demons. 
Alors que les Pharisiens accusent J esus d'agir sous l'influence de Beelzeboul 
(12,24), celui-ci replique: >>Si c'est par l'Esprit de Dieu que j'expulse les demons, 
c'est qu'alors le Royaume de Dieu est arrive pour vous« (12,28). Le texte parallele 
de Luc porte: par le doigt de Dieu (11,20). En raison de l'interet particulier de Luc 
pour l'Esprit Saint, il y a tout lieu de penser que si le logion primitif comportait »par 
l'Esprit Saint« Luc n'aurait pas remplace sa mention par une expression rare, a 
expliquer par Ex 8,15. La correction >>par l'Esprit Saint« s'explique aisement enMt 
par influence du texte d'Is 42,1 qu'il vient de citer.25 Cette observation est 
importante pour notre sujet: la descente de l'Esprit Saint au bapteme signifie que, 
pour son ministere de justice, Jesus agit sous l'impulsion de l'Esprit, et ce tout 
particulierement quand il s' agit d' affronter Satan ( 4,1). Le programme que J esus 
vient d'annoncer: »accomplir toute justice« ne seraclone pas realisable sans une 
intervention d' en haut, et ce qui est vrai du Fils le sera pour tous ceux qui accepte-
ront d'ecouter sa vpix (17,5). 
II 
La formule baptismale (28,19), unique dans le Nouveau Testament, est inseree 
dans un cadre d'une majeste exceptionnelle. La montagne ouJesus a convoque les 
Onze se confond avec la montagne du Sermon sur la Montagne et avec celle de la 
Transfiguration et forme le pendant de la sainte montagne du Sina!. Dans ce cadre 
propice a la revelation, on observe une serie d'expressions de totalite: l'adjectif 
indefini pas revient par quatre fois. La totalite du pouvoir clont le Christ est investi se 
deploie au ciel comme sur terre, c'est-a-dire dans tout l'univers. En consequence, il 
envoie ses disciples a toutes les nations,26 et non plus seulement aux brebis perdues 
25 ]. Schlosser, Le Regne de Dieu dans !es dits de J esus, Paris 1980, I, 132-139, a I' encontre 
d' A. George, Par le doigt de Dieu (Lc 11 ,20), in: Etudes sur I' oeuvre de Luc, Paris 1978, 127-
132. On trouvera aiserneut en ces deux articles Ia Iiste des tenants des deux theses opposees. 
26 En depit de l'article de D. Hare -D.j. Harrington, Make Disciples of all the Gentiles, in: 
CBQ (1975) 359-369, ü appara!t contraire a Ia note de totalite, si forternent exprirnee en cette 
finale, de reserver ethne aux nations pa·iennes, par opposition a Israel clont le ternps est revolu 
(21,43). 
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de la maison d'Israel (10,5s). Ils auronta enseigner toutce qui leur a ete prescrit,- et 
dans la perspective de Mt comment ne pas penser au scribe instruit du Royaume qui 
sait tirer du tresor nova et vetera (13,52)? Pour terminer cet envoi en mission, le 
Christassure les siens de sa presence tous les jours, jusqu'a la consommation du 
siede. A la totalite de l'espace correspond la totalite dans le temps. C'est dans ce 
cadre qu'apparait l'institution du bapteme, en lien avec la revelation du nom du Pere 
et du Fils et de l'Esprit Saint. Nul doute que, dans un Evangile aussi soigneusement 
construit que celui de Mt, cet ordre de baptiser ne soit mis en rapport avec l'annonce 
du bapteme dans l'Esprit (3, 11) et le propre bapteme de J esus. 
En depit de ses qualites litteraires, le texte de Mt presente quelques anomalies. Si 
le Christ lui-meme parle, ne devrait-il pas dire »baptisez-les en monnom«, formule 
qui correspondrait a celle des Actes sur le bapteme au nom deJesus (Ac 8,16; 10,48; 
19,5). L'insistance sur le Fils correspond a l'un des traits majeurs de la christologie 
de MtY - Plus surprenant au premier abord !'ordre dans lequel sont places les 
divers elements de la formation chretienne: pour un catechete comme Mt, est-il 
raisonnable de placer le rite baptismal avant l'instruction morale que suppose le 
V. 20a? Si l'on se refere a la Didache,28 l'instruction des Deux Voies, si dependante 
du Sermon sur la Montagne, vient avant l'administration du bapteme. Il n'y a clone 
pas lieu de ehereher dans la sequence des vv .19-20 un ordo catechetique: annonce 
du kerygme, - initiation sacramentelle, - formation morale, mais a decouvrir les 
raisons de la disposition donnee par Mt a son discours d' envoi en mission. 
La structure concentrique proposee par H. Schiebe~9 apparait tres satisfaisante: 
A E:ö6ß'11 1101 1taocx E:~ouoia 
E:v oupo:V<j) xo:l: e1tt "Cfjc; yfjc;. (18b) 
B 1tOpeuß'f:vn:c; ouv llO:lJTj"CEUO(X"CE: 1tCXV"C(X "Ca eÖVT), (19a) 
Zentrum ßami(onec; o:u1:ouc; dc; 1:0 övolltx 1:ou 1ttx1:poc; 
xo:l: "COU uiou xo:l: "COU ayfou 1tVEU!lO::'tOc;, (19b) 
B' ÖtÖ&oxov'tec; o:u•ouc; 1:T)petv 1tlXV"CO:: öacx E:ve"CetA.iX!lT)V UlltV. (20a) 
A' xo:l: iöou E:yw 11eß'' uw7)V dllt 
1taocxc; •ac; T]llf:po:c; ewc; •flc; OUV"CeAeto:c; "CCU aiwvoc;. (20b) 
Les formules A et A' ont valeur christologique et constituent le fondement de 
l'envoi en mission. Investi de la seigneurie universelle (mettre le v.19 en relation avec 
27 ]. D. Kingsbury, The Composition andChristology ofMatt. 28:16-20, in:JBL 93 (1974) 
573-584. 
28 Voir supra la note 3. 
29 H. Schieber, Konzentrik im Mt-Evangelium, in: Kairas 19 (1977) 286-307. 
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la declaration deJesus devant le Sanhedrin en 26,64),Jesus demeure au milieudes 
siens comme l'Emmanuel. Les formules B et B' manifestem les consequences de 
cette seigneurie: les disciples doivent porter a toutes les nations 1' enseignement du 
Maitre, cet enseignement qui mene a leur perfection la Loi et les Prophetes (5,17). 
Au milieu de cette construction apparait 1' ordre du bapteme: peut-on mieux 
exprimer son importance pour toute la vie de l'Eglise? 
Il nous convient maintenant d'analyser en detail chacun des elements de la 
formule. Remarquons d'abord la forme active employee pour le verbe baptizein. 
Dans une these recente sur >>Le Bapteme et l'Esprit Saint dans les Actes des 
ApötreS<< M. QuesneP0 remarquait que, a la difference du bapteme de Jean pour 
lequell'actif est employe, les formes passives predominent pour le bapteme chre-
tien,31 comme poJ.lr marquer que le bapteme est un don de Dieu rec;:u par l'Eglise. 
Certes l'emploi de l'actif peut donner lieu a de graves malentendus; Paull'apprit i 
ses depens. Aussi a Corinthe n'a-t-il baptise personnellement que quelques conver-
tis: >>Christ ne m'a pas envoye baptiser, mais annoncer l'Evangile« (I Co 1,17). Oe 
cette formulation categorique on aurait grand tort de deduire une minimisation du 
bapteme, comme ce fut le cas dans une partie de la theologie protestante, par peur de 
1' ex apere operato. Le texte de Mt est formel: Dans cette charte de la mission pour 
tous I es ages, 1' ordre de baptiser apparait au centre des perspectives, a la fois comme 
achevement de la formation doctrinale et comme principe de la sanctification des 
fideles. Dans l'Evangile ecclesiastique par excellence, on ne s'etonnera pas de cette 
mise en reliefduröle propre des disciples dans l'enseignement et l'administration 
des sacrements. Certes, ils ne doivent jamais oublier qu'il n'y a qu'un seul Maitre et 
que tous sont freres (23,8). Il n'empeche que le discours communautaire (18) 
precise leur responsabilite propre dans la recherche de la brebis egaree et dans la 
discipline ecclesiale. Quand, au terme du recit relatif au paralytique pardonne 
(9,1-8),32 Matthieu ecrit que les foules rendirent gloire aDieu qui a donne uneteile 
autorite aux hommes ( exousian toiautim tois anthropois), ne pense-t-il pas deja a cette 
delegation de pouvoir que le Fils de l'homme ressuscite accordera a ses disciples? 
30 M. Quesnel, Le Bapteme et !'Esprit Saint dans !es Actes des Apotres. These polycopiee 
soutenue a !'Institut Catholique de Paris en mars 1984. 
31 Baptizein au passif pour Je bapteme chretien: Mc 16,16; Ac 2,38.41; 8,12.13.16.36; 9,18; 
10,47.48; 11,16; 16,15.33; 18,8; 19,3.5; Rm 6,3; I Co 1,13.15; 10,2; 12,13; 15,29; Ga 3,27. Au 
moyen: Ac 22,16. A l'actif: en dehors de Mt 28,19: Ac 8,38; I Co 1,16.17. 
32 ]. Dupont, Le paralytique pardonne, in: NRTh 82 (1960) 940-958;]. Murphy- O'Con-
nor, Peche et Communaute dans Je Nouveau Testament, in: RB 74 (1967) 161-193 (181-186); 
mon article: Saintete de I'Eglise et pechesdes chretiens, in: NRTh 96 (1974) 449-470 (463). 
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Le bapteme doit etre administre eis ta anama tau P atras kai tau H uiau kai tau ha-
giauPneumatas. Pour bien appreeier la plenitude de eette formule, il eonvientd'evo-
quer toute l'importanee donnee au Nom divin dans le juda'isme. Parmi les nom-
breux substituts au nom revele que seulle grand-pretre pouvait prononeer dans le 
Saint des Saints, on trouve Ha-Shem, Je Nom, a eöte de Maqom, le Lieu (= le 
Temple). Le nom fait eorps avee la personne. S'il s'agit de Dieu, ille designe en tant 
que librement il entre en relation avee l'homme et se montre seeourable.33 La 
eollation d'un nom nouveau signifie l'elevation a une dignite nouvelle; ainsi eeux 
qui sont appeles fils de Dieu (Mt 5,9) benefieient-ils de la filiation adoptive (I Jn 
3,1s). Apres l'humiliation de la eroix, le Christ re~oit le Nom qui est au-dessus de 
tout nom, paree qu'il est pleinement assoeie a la seigneurie divine sur tout l'univers 
(Ph 2,9-11). 
L'arriere-plan juif des speeulations sur le Nom permettrait-il d'insister sur 
l'unite du Nom par rapport au Pere, au Filseta !'Esprit? A. Sehlatter, suivi par 
H. Bietenhard, invite a le penser. On reste hesistant, ear la loeution eis ta anama 
pourrait avoir un sensglobal par elle-meme. Il convient clone de preeiser la valeur de 
eette eonstruetion. 
En ee qui eoneerne le bapteme ehretien on releve deux types de formule: 
baptizein en ( ou ept) to anamati ]esau ou baptizein eis ta anama. On rattaehe habituel-
lement la premiere a l'hebreu beshem (arameen: beshum) et la seeonde a fshem 
(fshum). Dans un article bien doeumente, L. Hartman34 a montre que fshem 
n'avait souvent qu'un sens faible: en rapport a, a eause de, en vue de. ?:bed fshum 
'ebed est un >>esclave en tant qu'esclave« (Mishna Gittin 4,4). On eomparera les 
formules de Mt 10,41 ou reeevoir un prophete ou un juste eis anama prophetau, 
dikaiau, e' est le reeevoir en sa qualite de prophete ou de juste. L eshum peut avoir un 
sens eausal: ainsi le Talmud envisage-t-ille eas d'un homme qui ernbrasse la religion 
juive leshum issha, »a eause d'une femme« ( Yebamot 24b ). On peut trauver aussi un 
sens final, quand il s'agit de speeifier la eategorie du saerifiee, le nom de l'offrant, 
l'intention (Mishna Zebahim 4,6). Aueune de ees analogies ne peut rendre eompte 
de l'expression de Mt 28,19. 
Dans la Septante et les eerits juifs de langue hellenistique, en to anamati et epi (to) 
anamati sont eonstamment employes pour traduire beshbn, mais on ne trouve 
33 Sur le nom, voir entre autres !es art. Onoma de H. Bietenhard, TWNT, t. 5,242-283, et 
Nom dejesus deJ. Dupont, DBS, t. 6, c. 514-541. 
34 L. Hartnum, lnto the Name ofJesus, in: NTS 20 (1974) 432-440. 
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jamais eis to onoma comme traduction de fshem. 35 Cette constatation rend plausible 
la these de Heitmüller selon lequell'usage chretien de baptizein eis to onoma s' expli-
querait a partir d'une expression de la langue commerciale: mettre au compte de. 36 
A l'objection qu'il n'y a pas de veritable correspondance entre la locution bancaire et 
le bapteme comme plongee dans le Christ,37 on peut repondre qu'en passant d'un 
domaine a un autre une locution toute faite peut perdre ses premieres connotations 
pour en acquerir d' autres. Recevable pour les textes pauliniens, ce type d' explication 
ne nous semble pas faire droit au texte theologiquement si elabore de Mt. 
De tous les emplois de onoma avec une preposition dans Mt,38 un seul cas est 
comparable au nötre: >>La ou deux ou trois se trouvent reunis en mon nom (eis to 
emon onoma), je suis au milieu d'eux« (18,20). Notons tout de suite que la forrnule 
n'est pas la meme que dans le cas des charismatiques qui utilisentle nom deJesus (to 
so onomati) pour prophetiser ou expulser des demons et faire des prodiges, rnais 
n'en sont pas moins rejetes comme des ouvriers d'iniquite (7,23). 
Le logion de 18,20 est place par Mt dans le cadre d'une instruction sur la priere, 
liee a la discipline penitentielle. 39 Par opposition au rigorisme de certaines 
communautes, Mt exhorte a la misericorde et au pardon. L'invitation a delier, qui 
res:oit tout l'accent par rapport au terme oppose lier, a pour appui cette certitude de 
l'efficacite de la priere commune, puisque »Si deux d'entre vous, sur la terre, se 
mettent d'accord pour demander quoi que ce soit, cela leur sera accorde par man 
Pere qui est aux cieux « ( 18, 19). Rien ne prouve que, dans la tradition primitive, ces 
logia etaient relies entre eux, mais par la technique des mots agrafes (ici: deux), 
Matthieu les a reunis pour transmettre un enseignement important sur la priere: le 
35 Selon !es· statistiques rappelees par M. Quesnel dans sa these Le Bapteme et !'Esprit Saint 
(note 30), b•shem, employe 114 fois dans le TM, est traduit 35 fois par en to onomati, 30 fois par 
epi (t6) onomati, !es autres fois par d'autres tournures. J amais f•shem n' est traduit par eis to onoma. 
Le seul emploi de eis to onoma en 2 Macc 8,4 a le sens de: contre le Nom divin. 
36 These admise par 0. Oepke, art. baptizein, TWNT, I, 537. · 
37 These rejetee entre autres par H. Bietenhard, art. onoma, 275. 
38 En dehors d'un emploi au datif seul (7,22 ou so onomati signifie par ta puissance), on 
trouve onoma construit avec en (21, 9 et 23,39: venir au nom du Seigneur, c'est-a-dire avec son 
autorite), avec epi (18,5: recevoir un enfant au Nom deJesus, c'est-a-dire commeJesus lui-
meme, et 19,29: tout quitter pour le Nom deJesus, c'est-a-dire a cause de Lui), avec dia (24,9: 
subir Ia persecution a cause du Nom). Eis onoma ne se trouve qu'en 10,41s. 
39 Pour un etat de Ia question, avec une bibliographie tres complete, voir D. Marguerat, Le 
jugement, 424-435. Sur lier-delier, voir B. Rigaux, "Lier et delier.<< Les ministeres de reconcilia-
tion dans l'Eglise des Temps apostoliques, in: La Maison- Dieu !1° 117 (1974) 86-135. 
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Christ est au milieu de la eommunaute qui prie, eomme intereesseur. 40 Le eis to 
emon onoma prend alors une valeur forte d'invoeation: Paree qu'ils appellent mon 
Nom, jesuis la ( cfPs 91,15). Ce n'est clonepassans raison que, dans lale edition de 
la B.J., P. Benoit avait traduit: >>Que deux ou trois soientreunis pour m'invoquer, je 
suis la au milieu d'eux (ekei eimi en meso auton)<<. 
Malgre des variantes stylistiques, il est normal de rapproeher eette formule de la 
revelation qui ouvre l'Evangile: Emmanuel, Dieu avee nous (meth 'hemon ho Theos) 
( 1 ,23), et de la pro messe finale: » Voiei que je suis avee vous tous les jours (idou ego 
meth 'human eimi) << (28,20). Le rapproehement gagne en foree si 1' on remarque qu' a 
ehaque fois l'elimination du peehe est en jeu. Jesus est l'Emmanuel, paree qu'il 
sauvera son peuple de ses peehes ( 1 ,21). 41 Dans le diseours eommunautaire, 1' aecent 
porte sur le retour de la brebis egaree et sur le pouvoir de delier coneede a la 
eommunaute reunie au nom de Jesus. Dans son ultime manifestation, le Christ 
revendique tout pouvoir, et clone ce pouvoir de remettre les peehes clont il avait use 
deja eomme par anticipation (9,6). Le bapteme de Jean, avons-nous dit, etait 
ordonne a la conversion, et non au pardon lui-meme obtenu seulement par le sang 
du Christ (26,28). Sans que eela soit dit expressement, le bapteme instime par le 
Ressuseite s'inserit dans eette perspective globale de salut par la remission des 
peehes. 
En eonclusion il nous semble qu' on ne peut expliquer la tournure mattheetme 
baptizontes eis to onoma de la meme maniere que le baptizein eis de Paul. A part le 
texte polemique de I Co 1 , 13 ou Paul refuse que le bapteme ait ete aecompli en son 
nom, 1' Apotre etablit le rapport du bapteme avee la mort du Christ (Rm 6,3) ou la 
personne du Christ directement par la preposition eis, sans onoma (I Co 12, 13; Ga 
3,27 et par analogie: baptiser en Mo'ise, I Co 1 0,2). Po ur la tournure paulinienne, la 
derivation a partir d'une expression de la langue eommerciale peut s' admettre, etant 
bien entendu que Paul en transforme totalement le sens: l'appartenanee au Christ 
passe par une configuration a sa mort, dans 1' esperanee de la resurreetion (Rm 6,3s a 
comparer avee Col3,3s). La doetrine paulinienne de partieipation au mystere paseal 
semble avoir subi une longue eclipse42 et ce n'est qu'au 4e s. que les eatecheses 
mystagogiques lui redonneront toute son aetualite. Par eontre l'Evangile de 
40 G. Bomkamm, Die Binde- und Lösegewalt in der Kirche des Matthäus, in: Die ZeitJesu 
(Fs. H. Schlier), Freiburg-Basel-Wien 1970,93-107 (99-101). 
41 Cette explication du nom deJesus est propre a Mt dans tout le Nouveau Testament: 
precieux indice sur Ia valeur revelatrice accordee au Nom pour Mt. conformement a Ia mentalite 
semitique. 
42 A. Benoit, Le Bapteme chretien au 2d siede. La theologie des Peres, Paris 1953. 
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Matthieu a exerce une influence predominante sur la catechese et la Iiturgie des pre-· 
miers sied es. Le bapteme au nom du Pere et du Fils et du Saint Esprit a ete compris 
comme bapteme accompagne de l'invocation des trois personnes divines et etablis-
sant une relation du baptise avec elles. En depit des reserves abruptes de H. von 
Campenhausen, 43 1' administration du bapteme represente le lieu par excellence de la 
formulation des premieres confessions de foi et, par la Tradition Apostolique 
d'Hippolyte (21), nous cannaissans la triple interrogation que l'officiant adressait 
au futur baptise. Ce developpement nous semble bien en harmonie avec la doctrine 
deMt. 
V ouloir expliquer la relationentre le Pere et le Fils et ['Esprit Saint a la lumiere de 
l'ensemble du Ier Evangile depasserait les limites de cet article. W. Trilling a fait 
remarquer le mode statique de la formulation, mais ajoute qu'il faut l'entendre en 
respectant le dynamisme des modes d'action: >>la vie et l'ceuvre de Jesus sont 
l'ceuvre et la vie du Pere dans le Saint-Esprit«.44 
Une teile formulation apparait plus johannique que mattheenne, mais avec J. D. 
Kingsbury on dira que la christologie de Mt est centree sur la proclamation de J esus 
comme Fils.45 Comme dans Mc, la proclamation du bapteme a pour repondant la 
voix celeste a la transfiguration et trouve son echo dans la confession de foi du 
centurion. Sur ce fand commun, Mt ajoute l'hymne de jubilation (11 ,25-27), ou le 
mystere du Fils apparait aussi profand que celui du Pere (Nul ne connait le Fils si ce 
n'est le Pere), et les confessions de foi des apötres apres Ia marche sur les eaux 
(14,33) et de Pierrea Cesaree (16,16). La encorePierre n'auraitpu percer le mystere 
de Jesus saus la revelation du Pere (16,17). 
Si J esus parle constamment de Dieu comme du Pere qui est dans les cieux, 46 il 
n' en distingue pas moins fortement la paterillte de Dieu a SOU egard et la paterillte 
divine envers les disciples. Particulierement frappantes les declarations ou il est 
question de la volonte du Pere: ainsi en 7,21 ouJesus rejette ceux qui l'invoquent 
comme Kyrios, mais n'accomplissent pas Ia volonte de son Pere; en 12,50 ouJesus 
indique quelle est sa vraie famille: » Voici ma mere et mes freres; quiconque fait Ia 
volonte de mon Pere qui est aux cieux, c' est lui mon frere, ma soeur, ma mere<<Y La 
43 H. von Campenhausen,Das Bekenntnis im Urchristentum, in: ZNW 63 (1972) 210-253 
(specialement 226sv) et Taufen auf den NamenJesu?, in: Vigiliae Christianae 25 (1971) 1-16. 
44 W. Trilling, in: Assemblees du Seigneur no 28 (1969) 32. 
45 ]. D. Kingsbury, Matthew. Structure, Christology, Kingdom, London 1976, 40-83. 
46 ]. Jeremias, Abba. Studien zur neutestamentlichen Theologie und Zeitgeschichte, Göttin-
gen 1966, 33-56. 
47 D. Marguerat, Le jugement, 196, a justement releve que theli:ma dans Mt etait toujours 
mis en relation avec Pati:r(6,10; 7,21; 12,50; 18,14; 21,31; 26,42). 
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connaissance du Fils conduit par consequent a un nouveau type de relation avec le 
Pere. Si1 esus est venu pour accomplir toute justice, le fidele doit lui aussi etre affame 
et assoiffe de justice (5,6) pour entrer dans le Royaume (5,20). Invocation du nom 
du Pere et du Fils, le bapteme permet de tendre vers ce programme de vie gräce a la 
force de !'Esprit Saint. 
Plus attentif a la presence du Christ au milieu de son Eglise qu'a l'action de 
!'Esprit Saint, Matthieu n'ignore cependant pas son r6le. A 1' ceuvre pour la concep-
tion de 1 esus ( 1, 18.20) comme principe de vie, il apparait surtout dans le contexte de 
la lutte contre les puissances de mal. C' est saus son impulsion que 1 esus est alle au 
desert pour y etre tente par Satan (4,1) et qu'il expulse les demans (12,28). Refus 
volontaire de reconnaitre l'intervention de !'Esprit pour le salut, le blaspheme contre 
!'Esprit apparait comme le seul peche impardonnable (12,31s).48 A !'heure de la 
persecution !'Esprit permettra aux disciples de rendre temoignage ( 1 0,20). Le r6le 
sanctifiant de !'Esprit de Dieu n' est guere developpe. La promesse de 1 ean Baptiste, 
placee avant le bapteme de J esus, se refere pourtant a ce texte d'Ezechiel qui presente 
!'Esprit comme l'agent de la transformationdes cceurs (Ez 36,27). Il reviendra a 
Paul de developper cet enseignement. 
Accomplir toute justice, tels furent !es premiers mots de Jesus selon Mt. La 
dynamique de la construction de son Evangile nous permet d'y voir plus qu'une 
parolerelative a son propre bapteme: il s'agit vraiment d'une revelation sur son 
ceuvre. 1esus n'a pas seulement accompli la Loi et !es Prophetes (5,17) par son 
enseignement, mais par toute sa vie et par le don de sa personne. En se solidarisant 
avec la foule des penitents, J esus avait montre que la >> voie de la justice« consistait a 
rejoindre les pecheurs pour leur apporter la bonne nouvelle de la misericorde de 
Dieu (9, 13). Manifestation queJesus est bien le Fils, dote de la puissance de !'Esprit 
pour triompher de Satan, le bapteme de 1 esus pouvait etre compris comme pro-
tatype de ce bapteme chretien qui permettrait d' accomplir tout ce que J esus avait 
prescrit durant sa vie terrestre. On pourra comparer cette mise en valeur du 
bapteme de 1esus avec la maniere dont Matthieu fait preceder le Sermon sur la 
Montagne de guerisons multiples ( 4,23s): maitre doux et humble de cceur, 1esus 
48 Sur ce logion difficile, la monographie fondamemale reste celle de E. Lövestam, Spiritus 
blasphemia, Lund 1968. 
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n'accable pas ses disciples par une halakah plus dure que celle des scribes et des 
Pharisiens (opposer 11,28-30 a 23,4). Si Matthieu n'hesite pas a fixer pour 
programme une justice superieure a celle du rabbinisme ( 5,20), c' est qu'il sait que les 
commandements du Ressuscite sont a accomplir dans le dynamisme du bapteme 
qui permet de vivre en fus la volonte du Pere celeste, grace a la force de l'Esprit Saint. 
